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Aujourd'hui considćrće parmi les figures emblćmatiques de la civi- 
lisation europćenne, la cathćdrale gothique a, depuis sa crćation au Moy- 
en-ige (ou elle dótenait, selon Anikó Adśm, un róle purement social et 
fonctionnel)', ćtć longtemps oubliće, voire mćprisće, par la rationalitć 
moderne (qui tendait a «considćrer [ses] formes comme ćtranges, dis- 
proportionnćes, comme ćmanations d'une ćpoque barbare»)”, avant de 
trouver revalorisation dans limaginaire des poetes romantiques tels que 
Chateaubriand et Hugo. Jouant dans cet imaginaire le róle de chrono- 
tope od avait lieu «la fusion des indices spatiaux et temporels en un tout 
intelligible et coneret»*, la cathćdrale gothique devint alors symbole 
rćcurrent de nouvelles róflexions sur lespace et le temps, tels que percus 
par Fćcrivain europćen du l9e sićcle. D'une part, cette figure architec- 
turale servait A la description despaces in-humains ou extra-humains ou 
les champs lexicaux du monstrueux et du fantastique sentremelaient 
4 ceux de la transcendance et du sacrć. Ainsi, alors qu Hugo en faisait la 

! Adam, Anikó. «Littćrature et architecture: Le Symbole cathćdrale dans la littóra- 
ture francaise du XIXe siecie» in Comparative Literature Now, 1994, p. 652. 

2 Durand-Le Gućrin, Isabelle. «Cathćdrales romantiques: enjeux esthótiques et idćo- 
logiques», in La Cathćdrale, 2001, pp. 59-60. 

3 Bakhtine, Mikhail. «Formes du temps et du chronotope dans le roman» in Esthć- 
tique et thćorie du roman, 1978, p. 237. 
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demeure dun ćtre hideux et un lieu de sorcellerie, Brentano et Chate- 
aubriand utilisaient la comparaison avec la figure de la cathódrale afin 
dintćgrer lespace naturel dans [espace divin. D'autre part, le symbole 
cathćdrale ćtant, pour reprendre le mot ultórieur de Proust, un «espace 
a quatre dimensions» permettant de mesurer Ićcart entre passć et prć- 
sent, sy inscrivaient ćgalement - voire invariablement - un regard mć- 
lancolique sur le passage du temps et la nostalgie dun passć idćalisć. 
Ainsi, ćcrit I. Durand-Le Gućrin: «la cathćdrale est surtout percue 
comme lieu de mćmoire, un vestige du passć dautant plus valorisć que 
ce passć est lointain. Contempler une cathćdrale, cest retrouver Iatmos- 
phere dun temps rćvolu»". 

En dialogue avec cette comprćhension romantique du symbo- 
le-cathóćdrale comme figure syncrótique permettant la fusion entre diffć- 
rentes spatialitćs et temporalitćs imaginaires, ćloignćes et ćtrangćres, le 
prósent article cherchera a saisir les enjeux nationaux et identitaires 
relatifs A la reprósentation de cette figure architecturale dans [oeuvre Le 
Siecle des Lumieres dAlejo Carpentier. Ainsi, a travers lanalyse de son 
dóćdoublement esthćtique et symbolique dans le roman de [ćcrivain cuba- 
in, il sagira dinterpróter la cathćdrale comme figure permettant a Car- 
pentier de positionner Videntitć latino-amćricaine par rapport a IEurope. 
Ce positionnement sćtablira sur la spócilicitć de Ihistoire et de la gćo- 
graphie du Nouveau Continent, lesquelles seront ici concues a partir des 
notions de figuration et de rćel merveilleux. 

Le Siecle des Lumieres et la(les) figure(s) de la cathóćdrale 

Roman historique publić en 1962 sous le titre El Siglo de las Luces, 
Le Siecle des Lumieres dAlejo Carpentier narre le rćcit de trois adoles- 
cents cubains (Esteban, Sofia et Carlos) qui, suite au dćces de leur póre 
et a la rencontre fortuite de Victor Hugues, vivront difićremment (a tra- 
vers leurs actions, leurs voyages, leurs rencontres, leurs amours et leurs 
lectures) les ćvćnements entourant la Rćvolution francaise et ses consć- 
quences sur le continent sud-amćricain. 

Le rócit prósente la figure de la cathódrale en une sorte de dćdou- 
blement esthćtique, entre [espace de la reprósentation picturale et [espa- 
ce naturel. Lauteur fait dabord intervenir la toile Explosion dans une 
ćglise (qwil rćintitule Explosion dans une cathćdrale) de Monsń Desi- 

* Durand-Le Gućrin, Isabelle. op cit., p. 64. 
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derio (auquel il rófere comme «un maitre napolitain anonyme»). La 
figure de la cathćdrale intervient ensuite mćtaphoriquement dans la 
description prodigieuse de la Mer des Caraibes, laquelle se dćfinit en une 
symbiose amalgamant gćographie amćricaine et imaginaire gothique eu- 
ropćen. 

La cathćdrale desiderienne; figure dune civilisation dćclinante 

Monsi Desiderio ćtait le pseudonyme employć par deux artistes 
francais (Francois de Nomć et Didier Barra) qui, au courant du 17e sie- 
cle, ont cróć un univers pictural ćnigmatique, fait de paysages dćvastćs, 
de ruines architecturales et despaces catastrophiques. Leur peinture 
Explosion dans une ćglise dessine le moment exacte de [effondrement 
architectural: tandis que son cótć gauche prósente les restes intactes de 
[ćglise, son cótć droit montre des colonnes et des pierres suspendues 
dans le vide, sapprEtant a tomber. A propos de cette toile, Michel On- 
fray ćcrivait rćcemment: 

Une ćglise qui seffondre, soufflće par une explosion: voila qui peut 
sembler une vision extraordinaire, pour ne pas dire invraisemblable, 
quand on sait la soliditć de ces ćdifices voulus par la chrćtientć, 
symboles de sa puissance, architectures A la fois mćtaphoriques et 
bien rćelles censćes rćsister aux guerres et aux tremblements de 
terre [...]. Les beaux agencements montrćs jadis comme des 
róussites dćquilibre et d'harmonie entre les formes, Ićlógance des 
colonnes corinthiennes soutenant de superbes vofites et permettant 
une rćpartition de toutes les forces [...], tout cela est dun seul coup 
anćanti. Et fon saisit ici instant catastrophique*. 

Dans Le Siecle des Lumieres, Carpentier fait intervenir la toile de 
Desiderio A six moments clćs*. La premiere de ces interventions apparait 
des les premićres pages du roman, la cathćdrale picturale y faisant [objet 
d'une ćtrange fascination chez les personnages de Sofia et Esteban: 

ę Oniray, Michel. « Une peinture de Apocalypse» in Revue TDC, no. 887, 15 janvier 
2005, p. 57. 

5 Pour une description plus ćlaborće de ces six interventions de la toile de Desiderio 
dans le roman de Carpentier, voir Leoni, Anne. «"L'explosion dans une cathóćdrale” dans 
Le Siecle des Lumieres d' Alejo Carpentier» in Art et Littórature, Actes du Congres de la 
Socićtć Francaise de Littćrature Gćnćrale et Comparće, Aix-en-Provence, 24-26 
septembre 1986. 
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Mais son tableau prófćrć ćtait une grande toile, venue de Naples, 
dauteur inconnu, qui, contrariant toutes les lois de la plastique, re- 
prósentait [apocalyptique immobilisation d'une catastrophe [...]. Lon 
voyait la: une colonnade dont les troncons volaient dans les airs, 
tardant un peu a perdre son alignement, flottant un instant pour 
mieux retomber, avant de jeter ses tonnes de pierres sur des gens 
ćpouvantćs. «Je ne sais comment on peut regarder ca», disait sa 
cousine, ćtrangement fascinće, en rćalitć, par ce tremblement de 
terre statique, tumulte silencieux, illustration de la fin des temps pla- 
cće a portće des mains, en un terrible suspense. «C'est pour 
m habituer», rópondait Esteban sans savoir pourquoi”. 

Or, cette premićre description du tableau napolitain - dćcrivant 
[effondrement de la cathódrale A travers la mćtaphore dune fin des 
temps suspendue quoiquinćvitable - permet de situer, des fabord du 
roman, les enjeux symboliques de sa reprćsentation. En eiiet, d'abord 
symbole de «cette commotion produite par la Rćvolution francaise»*, 
comme le dira Carpentier, la figure de la cathćdrale en ruine peut ćga- 
lement sinterpróter, plus gónćralement, comme symbole prophćtique du 
dóclin violent et inćvitable de FEurope et de son exportation mortiiere 
dans la civilisation amćricaine. 

Dans Le dóclin de l'Europe (1941), dćcrivant «le Vieux Continent 
[qui] portait son propre cadavre sur le dos»*, Carpentier reprenait le 
mot «cruellement prophótique» de Spengler, selon qui FEuropćen du 20e 
siecle jouait le róle du «centurion retrouvć mort a Pompói, et qui, ayant 
ćtć [un des premiers a observer Ićruption du Vćsuve, navait pas aban- 
donnć son poste pour la bonne et simple raison quon ne lui en avait pas 
donnć [ordre»'. Ce procćs apocalyptique fait a Ihistoire et A la civi- 
lisation europćennes, concues comme dóclinantes devant les progrćs et 
róussites de IAmóćrique, se transposera mćtaphoriquement, pres de vingt 
ans plus tard, dans Le Siecle des Lumieres, a travers [ćchec et la dćgra- 
dation violente de lidóćologie des Lumićres et de la Rćvolution francaise, 
telles que percues et dócrites par Esteban. Ainsi, narrant le retour du 

7 Carpentier, Alejo. Le Siecle des Lumieres, 1962, pp. 31-32. 
8 Fell, Claude. «Rencontre avec Alejo Carpentier», in Les langues modernes, 1965, 

p. 362. 
* Carpentier, Alejo. Essais littćraires, 2003, p. 130. 

'2 Ibid. p. 131. 
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hćros dans sa ville natale apres de longues pćrćgrinations au coeur du 
carnaval rćvolutionnaire, le narrateur ćcrira, en des propos qui ne seront 
pas sans rappeler son observation de la toile de Desiderio: 

C'est vers un monde meilleur qućtait parti Esteban, il ny avait pas si 
longtemps, ćbloui par la grande colonne de feu qui semblait sćlever 
A [Orient. Il revenait 4 prósent de son voyage, frustrć [...]. A mesure 
que sócoulait le temps de la traversće, il ćvoquait les aventures qu'il 
avait vócues tel un long cauchemar - cauchemar traversć d' incen- 
dies, de persćcutions, de chatiments - annoncć par L...) les nombreux 
augures de la fin des temps, qui avaient tant prolifćrć en ce sićcle si 
long qu'il ćtait aussi chargć dactions que plusieurs sićcles rćunis [...]. 
Ce qui restait en arriere, ćvoquć dans des abimes de tćnebres et de 
tumulte, au milieu des roulements de tambours et des rales d'agonie, 
des cris et des supplices, sassociait dans son esprit 4 lidće de trem- 
blement de terre, de convulsion collective, de fureur rituelle a «je 
viens de vivre parmi les barbares», dit Esteban a Sofia '. 

Ainsi, a travers cette superposition presque exacte de la termino- 
logie employće pour la description de FExplosion dans une cathćdrale 
(vocabulaire de la destruction, de la fin des temps, du tumulte et du 
tremblement de terre) A la description du voyage vers les Lumićres et la 
Rćvolution francaise, Carpentier introduit mótaphoriquement dans le ro- 
man sa conception de I'histoire et de la civilisation europćennes comme 
seffondrant brutalement et irrćmćdiablement. On peut dćs lors com- 
prendre, comme lćcrit R. Silva-Caceres, comment «limage picturałe, les 
visions apocalyptiques projetćes a partir d'une vision apparemment im- 
placable et rigoureuse, donnent une vision morbide, agonisante, de la 
culture occidentale et coincident avec le sentiment de Carpentier a ce su- 
jet»'*. Du mćme coup, le symbole-cathćdrale introduit un renversement 
de Iopposition binaire traditionnelle entre civilisation et barbarie, a tra- 
vers le procós fait a la gloire europóenne nationale et a ses idóćołogies 
emblćmatiques, toutes deux fondćes sur une histoire guerriere, sanglante 
et cruelle. 

D'ailleurs, la terminologie de la fin du monde, du dóclin, de la de- 
struction et des guerres se voit exportće du continent europćen et en 

"' Carpentier, Alejo. op cit., 1962, p. 332-333. Je souligne. 
'? Citć dans: Vacher, Pascal. «La cathćdrale amazonienne d'Alejo Carpentier», in Ła 

Cathćdrale, 2001, p. 301. 
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vient ćgalement Aa sinscrire dans la description des villes latino-amć- 
ricaines visitćes par Esteban, telles que les colonies de Pointc-a-Pitre 
(od, de manićre «apocalyptique»'”, «la terreur sempara de la population, 
sous les projectiles tombćs du ciel [...]»'') et de Cayenne («sordide et 
dćprimante, [...] dont Vhistoire tout entiere nótait quune sćrie de rapines, 
dópidćmies, de meurtres, dexils, dagonies collectives»''). Or, cette 
description funeste des terres coloniales francaises peut sinterprćter 
comme consćquence de lexportation mortifere des ćlśćments de la civili- 
sation europćenne en Amóćrique. Ainsi, de meme que la cathćdrale de 
Desiderio put partir d Europe pour trouver logis dans la demeure des 
cousins havanais, les valeurs bourgeoises, les guerres róvolutionnaires et 
la guillotine sinscriront progressivement et infailliblement dans le Nou- 
veau Continent. 

Des lors, il devient ćgalement possible de lire la reprćsentation 
carpentienne de la cathćdrale picturale, suivant Pascal Vacher, comme 
«un manifeste contre une culture europóenne»' alićnante et enva- 
hissante, laquelle dótermine les modes, les valeurs, Vhistoire et [avenir 
de lAmćrique latine. Cest pourquoi, faisant figure de destin imposć 
(«C'est pour m'habituer»'” dira dabord Esteban justifiant sa fascination 
pour le tableau. Puis, beaucoup plus tard: «Mćme les pierres que jirai 
casser maintenant ćtaient dćja prósentes dans ce tableau»'*), la toile de 
Desiderio devra faire [objet dune tentative de destruction ou de nćgation 
par le personnage amćricain (Esteban, dóclarera le narrateur, «saisissant 
un tabouret, [...] le lanca contre la toile, y ouvrant une brćche et la fai- 
sant tomber avec fracas» ''). 

Ainsi, se situant aux antipodes de Iidćal de próservation des 
romantiques (pour qui, comme vestige du passć et preuve du gćnie na- 
tionał, la cathódrale europćenne devait €tre dólendue contre les rest- 
aurations aberrantes et le vandalisme”"), cette tentative de destruction 

'3 Carpentier, Alejo. op. cit., 1962, p. 188. 

'4 Ibid., p. 184. 
'* Ibid., p. 319. 
'8_Vacher, Pascal. op. cit., 2001, p. 301. 

7 Ibid., p. 31. 
'8 Ibid., p. 396. 
2 Ibid. p. 396. 
29 Comme le rappelle I. Durand-Le Gućrin, de tels propos se trouvaient dćja dans la 

próface de Notre Dame de Paris, oh Victor Hugo ćcrivait: «Lauteur [..] a dćja plaidć 



Espace et temps de l'identitć latino-americaine: la figure de la cathedrale... 131 
 

libóratrice de la cathóćdrale picturale, tout en symbolisant la volontć dune 
distanciation ou dune libćration de lalićnation historique et identitaire ex- 
portće par le Vieux Continent, exprimera ćgalement la volontć de recon- 
struire sur de nouvelles bases Tidentitć latino-amćricaine. Or, cette re- 
construction sera mótaphorisće a travers une seconde reprćsentation de 
la cathćdrale, laquelle se trouvera, cette fois, superposće a la description 
paradisiaque de la nature andine. 

La cathćdrale telluriqueaet la nature amćricaine sanctifiće 

Voyageant avec ćmerveillement dans les mers des Caraibes, Este- 
ban percevra divers ćlóćments de la rćalitć naturelle, a travers laquelle il 
inscrira un nouvel imaginaire de la cathćdrale gothique - non plus ru- 
inće, dóchiróće ou seffondrant, mais devenant mćtaphore de la splendeur 
naturelle - qui permettra de redófinir [espace andin a travers son ins- 
cription dans [espace sacrć : 

Il entreprenait de longues explorations des falaises, grimpant, 
sautant, barbotant, sćmerveillant de tout ce quil dćcouvrait au pied 
des rocs. Cćtait les vivants rameaux de madrćpores, la sveltesse de 
cathódrale de certains buccins qui en raison de leurs pignons et de 
leurs aiguilles ne pouvaient ćvoquer que des crćations gothiques [...]. 
De surprise en surprise, Esteban dócouvrait le grand nombre de 
plages oń la mer, trois siecles apres la dćcouverte, commencait a 
dóposer ses premiers verres polis [...], verres fins, destinćs A de 
naissantes cathćdrales, dont [eau avait effacć les hagiographies [...] 
Bonheur total, hors dćpoque, de tout lieu. 7e Deum"'. 

Cette louange a la gloire de Dieu, oi la description du paysage 
andin sentremóle au vocabulaire architectural et religieux, nest pas sans 
rappeler [imaginaire de certains romantiques, pour qui la revalorisation 
de la cathćdrale gothique sćtablissait, a finverse du classicisme, sur la 
proximitć de ses formes A celles de [architecture naturelle. En ce sens, 
alors qu Hugo ćcrivait que «lceuvre de Dieu faite pour les hommes et 
[oeuvre des hommes faite pour Dieu, la montagne et la cathćdrale, 

dans plus d'une occasion la cause de notre vieille architecture, il a dćja dćnoncć a haute 
voix bien des profanations, bien des dćmolitions, bien des impićtćs» (in Durand-Le Gućrin. 
op cit., 2001, p. 65). 

2! Carpentier, Alejo. op. cit., 1962, pp. 236-242. 
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luttaient en grandeur»**, Nodier associait «le faite des grands arbres»** 
aux clochers pointus des ćglises gothiques. Or, cette comparaison entre 
la cathćdrale et la nature, plus qwune simple vision de lćdifice religieux 
comme part de la nature, ou płus quune simple valorisation de Iarchi- 
tecture moyenageuse, produisit ćgalement, chez diifćrents ćcrivains du 
19e siecle comme chez Carpentier, une sacralisation de [espace naturel. 
La mótaphorisation de la nature comme cathćdrałe permit ainsi, notam- 
ment chez Chateaubriand, dinscrire sur la terre la rćalitć cćleste, dintć- 
grer lespace humain dans lespace divin: 

Les forets ont ćtć les premiers temples de la Divinitć [...] Les forćts 
des Gaules ont passć A leur tour dans les temples de nos peres, et nos 
bois de chEnes ont ainsi maintenu leur origine sacróe. Ces voutes 
ciselóes en feuillages, ces jambages qui appuient sur les murs, et 
finissent brusquement comme des troncs brisćs [...] tout retrace les 
labyrinthes des bois dans Ićglise gothique; tout en fait sentir [...] les 
mysteres de la Divinitć*'. 

Des lors, application carpentienne du topoi romantique 4 la des- 
cription des cróatures et des iles de la Mer des Caraibes justiliera [in- 
scription dune forme de panthćisme od la nature amćricaine se trouvera 
sacralisće, ou divinisće, A Taide du sentiment grandiose de sa monu- 
mentalitć. 

Autant quune certaine redćfinition de [opposition traditionnelle trans- 
cendance/immanence (le royaume de Dieu ćtant de ce monde, en terre 
amćricaine), cette reprise du discours romantique sur la cathćdrale per- 
mettra ćgalement une mćtaphorisation de la conception carpentienne du 
dilemme universel/local. En effet, dans Du local a Vuniversel, cxem- 
plifiant le mot de Miguel de Unamuno selon qui nous devons atteindre 
[universel dans les entrailles du local, Carpentier ćcrira que «dans 
[atrium de notre ćglise paroissiale, nous pourrions tout a fait dćcouvrir 
les ćlóćments dune tragódie hors du temps»*. Or, dans Le Sićcle des 

22 Hugo, Victor. «Le Rhin», in Voyages, 1987, p. 315. 
23 Nodier, Charles. « Trilby ou le lutin dArgail», in Contes, 1961, p. II5. 
24 Chateaubriand, Renć. Gónie du Christianisme, 1966, pp. 400-401. Cette oeuvre 

de Chateaubriand se trouvera dailleurs mise en scene dans Le Siecle des Lumieres, 
lorsque, vers la toute fin du rócit, Carpentier ćcrira qu' Esteban «sćtait enthousiasmć pour 
le Genie du Christianisme, ouvrage quil qualifiait "dabsolument extraordinaire"» 
(Carpentier, Alejo. op cit., 1962, p. 457). 

25 Carpentier, Alejo. op cit., 2003, p. 235. 
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Lumieres, ćtant sanctuaire pour la contemplation de l'infini, la Mer des 
Caraibes (chors dćpoque, de tout lieu»**) jouera une fonction esthótique 
et symbolique similaire A celle de F«ćglise paroissiale», dans la mesure 
od elle permettra la superposition despaces imaginaires aussi divers quć- 
loignós et se fera carrefour intemporel dópoques infinies. 

La mer des Caraibes et le mythe du paradis terrestre originel 

Par la sacralisation de [espace local introduite sous la description 
architecturale de la Mer des Caraibes, Carpentier cherchera a rćintćgrer 
[Amćrique łatine dans sa construction mythologique traditionnelle com- 
me Paradis terrestre originel. Prćsente des la Dócouverte, cette con- 
struction mythologique de lespace amćricain sera cxprimće, notamment, 
chez Amerigo Vespucci («Cette terre est tres douce [...] Et parfois, jćtais 
si ćmervcillć [...] qua part moi je pensais que je me trouvais pres du 
Paradis terrestre»?') et Christophe Colomb («Je suis convaincu que le 
Paradis terrestre se trouve Ia [...] Je crois aussi que [eau que jai dócrite 
peut fort bien en provenir»**). Carpentier ajoutera en elfet a ces descrip- 
tions: «Esteban voyait dans les forćts de corail une image tangible, une 
figuration proche ct pourtant inaccessible du paradis perdu»**. Aussi, 
A un certain moment du rócit, les propos de Carpentier dćcrivant la vi- 
sion d' Esteban lors de sa traversćc de la Mer des Caraibes reprendront 
presque cxactement ceux de [imaginaire paradisiaque de Colomb dans le 
journal du troisićme voyage. Ainsi, alors que ce dernier ćcrivaitaque le 
Seigneur avait plantć en Amćrique «l'arbre de vie» au coeur d'une mon- 
tagne «que jimaginais comme un tótin sur une poire»”, pour le per- 
sonnage du Sićcle des Lumićres, «le monde avait la forme d'un sein de 
femme au bout duquel poussait larbre de vie» 

Partie de IEden, la Mer des Caraibes rejoindra ainsi le mythe du 
retour aux origines: «Mer Premićre de la crćation, antćrieure au murex 

28 Carpentier, Alejo. op. cit., 1962, p. 242. 
27 Citć dans: Lavallć, Bernard. LAmćrique espagnole de Colomb a Bolivar, 1993. 

p. 18. 

** Ibid. p. 19. 
22 Carpentier, Alejo. op. cit., 1962, p. 237. 
19 Citć dans: Verdevoye, Paul. «Le Siecie des Lumieres et la rćalilć merveilleuse», 

in Quinze ćludes autour de El Siglo de las Luces de Alejo Carpentier, 1983, p. 160. 
*! Carpentier, Alejo. op. cit., 1962, p. 330. 



134 Claudie Massicotte 
 

et a Targonaute»””, elle se fera origine des temps, de toute vie sur terre. 
Pour le dire selon les termes de J. Barrosa: «En [El Siglo de las Lu- 
ces], el mar es elemento fisico que aparece frecuentemente [...]. Esta 
elaborado directamente en la novela como simbolo materno de la crea- 
ción; seno de donde mana la vida en su fluir continuo»”*. 

Or, cette conception de [espace gćographique amćricain comme es- 
pace originel, paradisiaque, mythique, nest vćritablement comprćhensi- 
ble qua travers la notion carpentienne de rćel merveilleux - explicitće no- 
tamment dans le prologue du Royaume de ce monde - selon laquelle la 
róalitć latino-amćricaine est en soi merveilleuse, voire magique. Ainsi, 
selon P. Verdevoye, le róćel merveilleux dófinit «une sorte de "miracle" par 
lequel sopóre "une rćvćlation privilógiće de la rćalitć, une illumination 
inhabituelle ou singuliśrement favorable des richesses inattendues de cet- 
te róalitć, percues avec une particulićre intensitć en vertu dune exalta- 
tion de Tesprit”»** et il se lie, chez Carpentier, a «ce que [on appelle ha- 
bituellement le tellurisme, cet attachement a la terre nourricićre»**. On 
comprendra des lors, sous ce concept dólinitionnel de la rćalitć lati- 
no-amćricaine, le rapport bćat dEsteban a cette Merśaprodigieuse («bon- 
heur total [..] Te Deum»), ainsi que sa construction comme Paradis 
terrestre habitć par des cróatures fantastiques (notamment «ces femmes 
amphibies des mythes anciens»*' ou encore «ce poisson monstru- 
eux»**). Dans cette perspective, la reprise du symbole-cathćdrale (qui, 
comme je Fai mentionnć plus tót, se jumelait, chez les romantiques, 4 la 
crćation despaces parfois fantastiques, parfois divins) appuiera la dć- 
marche carpentienne dune rćinscription de la nature amćricaine dans 
[imaginaire traditionnel de Eden. 

Bref, la conirontation de la cathćdrale europćenne en ruine a la 
glorieuse cathóćdrale andine permettra a Carpentier de dófendre, a tra- 
vers une certaine dćconstruction des oppositions civilisation/ barbarie, 
transcendance/immanence et universel/local, lidće selon laquelle la 

*2 Ibid. p. 397. 
33 Barroso, Juan. «Realismo magico» y «lo real maravilloso» en El reino de este 

mundo y El siglo de las luces, 1977, p. 144-145. 
4 Verdevoye, Paul. op. cit., 1983, p. ISL. 

** Ibid. p. 152. 
+8 Carpentier, Alejo. op. cit., 1962, p. 242. 

*7 Ibid. p. 239. 
38 Ibid. p. 241. 
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vćritable beautć ne se trouve pas dans la culture souvent artificielle et 
souillće, mais dans la nature glorifiće. Aussi et surtout, cette confron- 
tation permettra une redćfinition de TAmćrique latine, oń cette dernićre, 
en marche vers un dópassement de IEurope, Sinscrira comme espace 
merveilleux, aux origines de la crćation. On peut ainsi comprendre en 
quoi la reprise transiigurće de la figure de la cathćdrałe deviendra 
essentielle pour Ientreprise carpentienne cherchant A fonder [indćpen- 
dance identitaire et historique du continent sud-amćricain. 

Cathćdrale(s) et temporalitć(s) figurative(s) 

Depuis sa crćation au Moyen-age, la figure de la cathćdrale ćtait 
concue, pour reprendre les propos d'Emile Male: 

Comme un enseignement. Tout ce qui ćtait utile a homme de con- 
naitre, Ihistoire du monde depuis sa crćation, les dogmes de la re- 
ligion, les exemples des saints, la hićrarchie des vertus, la varićtć des 
sciences, des arts et des mćtiers, lui ćtait enseignć par les vitraux de 

[óglise ou par les statues du porche”*. 

Par cette fonction de transmission des vćritós sacrćes, a travers la- 
quelle il se trouvait ćgalement lić a la comprćhension de ['histoire reli- 
gieuse depuis la crćation du monde a IApocalypse, le monument reli- 
gieux se faisait ćgalement sanctuaire vouć a la conservation des traces 
matćrielles du passć, ou des ćvćnements annoncćs a venir. 

Or, Carpentier semblera reproduire cette comprćhension tradi- 
tionnelle de la cathćdrale comme espace d'inscription du passć et de [a- 
venir - en mettant móćme, peut-ćtre, davantage Iemphase sur cet avenir 
ćcrit, prophćtique - dapres le rócit tćleologique chrótien. Ainsi, dócrivant 
la róflexion d Esteban devant la cathćdrale peinte par Desiderio, Carpen- 
tier ćcrira: 

Il y avait IA comme une prófiguration de tant dóvćnements connus 
qu'il se sentait ćtourdi par la quantitć d'interprótations auxquelles se 
pretait cette toile prophótique, anti-plastique [...] Si la cathćdrale [...] 
ćtait la reprćsentation - arche et tabernacle - de son propre etre, une 

39 Citć dans: Harvey, Sally. Carpentier's Proustian Fiction, the Influence o| Marcel 
Proust on Alejo Carpentier, 1994, p. 63. 
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explosion sy ćtait produite, certainement, quoique retardće et len- 
te [...] Si la cathćdrale symbolisait [ćpoque, une formidable explo- 
sion, en effet, avait jetć bas ses murs principaux [...] Si la cathć- 
drale reprćsentait lćglise chrótienne, Esteban remarquait quune 
rangće de fortes colonnes y demeurait intacte, devant celle qui, 
róduite en morceaux, sćcroulait dans le tableau apocalyptique, tel 
un prósage de rósistance'”. 

Quant a la cathódrale mótaphorique introduite dans la description 
de la Mer des Caraóbes et de ses crćatures (notamment ces buccins «qui 
en raison de leurs pignons et de leurs aiguilles ne pouvaient ćvoquer que 
des crćations gothiques»), Carpentier ćcrira: 

En contemplant un buccin - un seul -, Esteban pensait a la prć- 
sence de la spirale, au long des millćnaires [...]. Que peut-ił y 
avoir autour de moi qui soit dćsormais dófini, inscrit, prósent, et 
que je ne puisse pas encore comprendre? Quel signe, quel 
message, quel avertissement, dans les boucles de la chicorće, [al- 
phabet des mousses, la góomćtrie de la pomme de rose? Regar- 
der un buccin. Un seul. Te Deum"'. 

Ainsi, par cette description des diffórents motifs associćs a la fi- 
gure de la cathćdrale (la toile et le buccin), lauteur franco-cubain sem- 
blera interpróter la rćalitć naturelle ou artistique selon une conception 
chrótienne figurative du temps, de Ihistoire et de la destinće humaine. 
De cette manićre, chez Carpentier, la cathćdrale deviendra - au móme 
titre que, pour les Póres de TEglise, IAncien Testament ou les ćvćne- 
ments historiques quil ćtait prósumć reprćsenter - une incarnation matć- 
rielle de Ihistoire tćlóologique chrótienne, une figure des ćvćnements ou 
des vćritćs A venir (Incarnation ou rćdemption) dont on doit chercher 
a retrouver le sens vćritable. La cathćdrale pourra ainsi se dólinir, dans 
Foeuvre carpentienne, non seulement comme espace de conservation des 
rćcits chrótiens, mais ćgalement comme figura au sens interprótć par 
Auerbach chez les Peres de I'Eglise. Celui-ci ćcrit: 

** Carpentier, Alejo. op. cit., 1962, p. 337-338. Je souligne. 
** Ibid. p. 243. 
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Historia, aussi bien que littera, dćsigne le sens littćral, [ćvćne- 
ment racontć. Figura dćsigne ce meme sens littćral ou ce meme 
ćvćnement mis en corrćlation avec Iaccomplissement a venir qui 
sy dissimule, et comme cet accomplissement lui-mćme est veritas, 
figura devient aussi un terme intermćdiaire entre littera-historia 
et veritas»*". 

Or, on peut supposer que cette essence figurative par laquelle le 
symbole-cathćdrale regroupera des temporalitćs infinies et incarnera des 
vćritćs futures, traduira ćgalement la conception carpentienne de I['his- 
toire europćenne (comme civilisation dóclinante) et amćricaine (comme 
espace du devenir, comme terre pródestinće a une gloire prochaine). Ain- 
si, alors que la róflexion figurative sur les ćlóćments de la Mer des Cara- 
ibes produira, dans cet hymne a ła gloire de Dieu, une multitude de su- 
perlatifs lićs au champ lexical du merveilleux et du prodigieux, Vinter- 
prótation de la figure-cathćdrale dans la toile de Desiderio se iera, quant 
A elle, beaucoup plus sombre, ćtant principalement prósage de Ićclate- 
ment brutal de la civilisation occidentałe. A la toute fin du rćcit, la nar- 
ration de la guerre, de la destruction, des horreurs du Dos de Mayo et 
de la mort de Sofia et Esteban coóncidera dćs lors avec lćvanouissement 
du tableau qui, ayant ćtć rejoint par I'histoire (ou «[cessant] davoir un 
sujet»**), ne sera plus quwun morceau de tissus brisć, ensanglantć. La 
figure de la cathćdrale des mers, quant a elle, permettra mćtaphorique- 
ment dinscrire la nature latino-amćricaine dans Ihistoire tćlćologique 
chrótienne et universelle, comme espace du devenir. 

Conclusion 

En rćsumć, apres un bref apercu du Siecle des Lumieres et des 
reprósentations de la figure de la cathćdrale qui sy inscrivent, le prósent 
article a d'abord tentć d'approfondir łes enjeux de Ioeuvre VExplosion 
dans une cathćdrale dans le roman de Ićcrivain cubain. Il sagissait 
alors de dćmontrer comment cet espace de reprósentation de la cathć- 
drale rend accessible au lecteur la thćorisation carpentienne de Ihistoire 
occidentale comme dóclinante et son rapport alićnant A IAmćrique latine, 
dont [auteur cherche a fonder Findćpendance esthćtique, culturelle et 

** Auerbach, Erich. Figua, 1993, p. 52 
*3 Carpentier, Alejo. Op. cit., 1962, p. 461 
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identitaire. Cette thćorisation se construit, par ailleurs, parallólement 
a la dćconstruction carpentienne de lopposition traditionnelle entre les 
notions de civilisation et de barbarie. Ensuite, Ianalyse de la mćtaphore 
de la cathćdrale employće pour la description de la Mer des Caraibes 
a permis de saisir - Aa travers la róflexion sur les binaritćs transcen- 
dance/immanence et universel/local qui sy inscrit - Iintention carpen- 
tienne de refonder TFidentitć latino-amćricaine sur son insertion dans 
[imaginaire chrćtien universel. Par la, lespace naturel se reconstruit 
comme espace du Paradis originel, incluant les ćlśtments mythiques dune 
«róalitć merveilleuse». Mais inscription de IAmćrique latine dans Fima- 
ginaire chrótien universel ne se forge pas uniquement daprćs ses parti- 
cularitćs spatiales ou gćographiques telles que percues par [ćcrivain: elle 
se dóveloppe ćgalement daprós une conception figurative du temps. 
Ainsi, lćtude de la temporalitć figurative inscrite dans les reprćsenta- 
tions de la cathćdrale a permis de prćsenter Tintention carpentienne dun 
positionnement de IAmćrique latine dans I'histoire tćlćologique chrótien- 
ne, non plus seulement comme origine, mais ćgalement comme devenir 
de la crćation. 

De part en part entre tous les ćlćments de la prósente ćtude, la 
discussion avec limaginaire romantique de la cathódrale a, quant a elle, 
permis de mieux saisir les raisons de la reprise carpentienne de ce topoi 
particulier. Figure europćenne emblómatique gćnćralement associće aux 
imaginaires spatiaux de lin-humain (ćtant un endroit oń se dessinent le 
fantastique et le merveilleux) et de [extra-humain (sy ćtablissant un rap- 
port a la transcendance), il semble quaucune autre figure n'aurait pu in- 
carner aussi bien, par son inscription dans la description du Nouveau 
Continent, la vision merveilleuse, paradisiaque et sacrće de la terre amć- 
ricaine pour [ćcrivain cubain. De plus, comme figure de róflexion sur la 
temporalitć, de par son inscription des ćvćnements passćs ou a venir se- 
lon le rócit tćlćologique chrótien, elle a su se lier a une certaine concep- 
tion figurative du temps chez Carpentier. 
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CZAS I PRZESTRZEŃ TOŻSAMOŚCI LATYNO-AMERYKAŃSKIEJ. 
FIGURA KATEDRY W POWIEŚCI ALEJO CARPENTIERA 

EKSPLOZJA W KATEDRZE 

Streszczenie 

Chronotop literatury romantycznej, figura katedry, służył deskrypcji przestrzeni 
wewnątrzludzkiej i pozaludzkiej, gdzie pola leksykalne monstrualności, rozkładu i śmier- 
ci przeplatały się z transcendencją i świętością. U wielu autorów, np. u Chateuabrianda 
i Hugo, posłużył również rozważaniom na temat czasu, nostalgii i idealizowanej prze- 
szłości. W przedstawionym artykule analizuje się, na ile powieść Eksplozja w katedrze 
(El siglo de las luces, 1962) kubańskiego pisarza Alejo Carpentiera podejmuje roman- 
tyczny dyskurs tematyczny i narratologiczny na temat katedry. W rezultacie widać, że te 
odniesienia zezwoliły Carpentierowi na sformuloweanie własnych refleksji wobec tożsa- 
mości latyno-amerykańskiej w jej stosunku do Europy. 


